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i articles 
sachant qu'eUas en grorf Datent, crimes pré-

£frwémd^& 
téTappel o t f l ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ H appel ordonna 3an. ses' - . - ~ a 

venueM If» re .roy. i i v u i la MOT d'»*iisei 
de Seln.-et-0.ae pour y ôtro jugés. 

L M accusés de 1s cour d'assises de Versail
les seront défendus : Faugoux par M- Boulin, 
Chevenet par M' Stlvy, Droaet par M' Le Ba
ron, EUèvant par M- Dsvaux. 

l^e c a p o t e m l l i l u i r t ' 
Pa'r décision de M. de Freycinel, les hom

me! a pied du train de» équipages feront 

a « 3 f e C d ^ S capote semblable a celle ds 
VÏttMlarla, taof que les boutons seront du 
mguuifp#«iil au train et les écu.son* cris 
dé Sr"bleW 4 numéros garance ( Mancblai 
cbîMur l'armée territoriale). 

LA BELGIQUE 

MÈSORDRËS"A GAHD 

§
Cesnd, & Juillet. — lies désordres se sont 
^ I S B » matin entre le* socialistes et la 
i»<Û» catholiques aeti-socialisle», » 1» 
le i* la bénédiction solennelle du drapeau 
cette ligue par l'èvêque a la cathédrale. 

Tîne conWreïlce devait rtre donnée pur M. 
Heilpull», l—fcimir n ÏBeivemM* de U u -

Us' socialistes envahirent 1. saile. Un* lia 
tairç» s'ensuivit su coursua laquelle le dra 

TP»fficirr[Ul<JlSn[aireéva<:n.*r la salle 
e t * MBoquérlee abords. 

Plusieurs armlahuns ont élé opérées. L" 

"""•' tStteW 

1ère Heure 
Keocofllre du deux TraiH\uys 

A LYON 
fjralase X o i r i . e t Ble««*» 

Nolr.sorr»e(*Hideut partieeher se Lyon »ùue 
' teiéVatfW é la <M* (lu 21 iiullet 1U heurta 20 du 

Kir, 
L*n terrible acritlent est arrivé ce soir, 

a«rla.li«r.ade» li:iDi»a\» à yfipeur de 
t v o » . » Nawille-Bur-s»orie.l.e train mon
tant M le train de desiienle se sont ren-
ramtrés a rétif mètres! de la voie de garage 
île 1h tttation de I» muuUe \ irtur lUigo en 
anjgBt de l'jje llarbe à six kilomètre» ie 
l.yori. 

t » cime a é l i teriilde el le» nombreux 
Tôj-a^euM qui, de l'impériale voyaient 
te»»t»*é,iai s» plumait .onssaient des cris 
horribles bientôt couverts par Certx des 
mourants et des Messes, an nombre d'une 
qtrinTsrne 
l i L e s deux machines sont entrée» I une 
dans 1 autre avec un bruit roraùdable. Un 
deB niétanicien» » élé porté dan» un éta
blissement d'hydrolèrapie voisin, dans un 
état, (aeeeapéré. I » autre n'a eu qu'une 
saattéase emportée. lTn conducteur n'a pu 
, 1 » ramené à Lyon a came de la gravité 
de ses blessures. < in a transporté à 1 Ho-
tel-Dieu nne jeune domestique grièvement 

Lee antres blessés «ont soigne» dans les 
cauû et dan» la propriété de M. Lombard, 
ancien notaire. 

Les responsabilités de l'accidentsemblent 
iiâeomberau mécanicien du train mon
tant qu'on croit mort à l'beure actuelle. 

LJe' lervice a été complètement sus
pendu 
_ m 

Chronique du Sport 

Ç o a r a a a s élacjseéeileisiea d'AIre-'aar 

Lee «ourses vétocipédiqiies organisées hier 
u t XiJnifin vélocipèdique Airoise, favori
sées p»r «n temps ruagniliq 
grand suce*». 

t obtenu 

' En voici les résullats: 
Première course locale.— 1er pris, 11M. Bou 

pl*e,"c«."~""~ 
1V-*-^ JaUen Deliason . 

le, Cboqnet, 

S" H" II* ; &. Gardea\% ï 
•entier ¥93". 

•-se •Mpsrtemeelsl»! bi, — 9 psr 

_ J*gf JuU. " 
? 1IT, 2e, Désiré DeUdlo»^ ' T; p-rVSi"1' 

• t e ; Z&JŒ&. - Oi-? -
rùue'ï'K-r^^^Sf^-i^ Qustriévs courte - - ; - - . . _ _ , . . 

rMsstiTfflf"-*1^-^ 
iloiât"" «'•• te. caoquel. de Braay, 
DeetréDeltneorne l't 49^ 11». teiera'e*.-8 nerUole.-ler^p 

t b . *• 9a rj*u>n de Lillf. i' 
TKlo.ae-'a'-a'e'- »' f i l , Croenier, 

'FeeMaele Bicycle». - 1er efifc /«leu 
I P i " ; 31, Oew-ffee Dupent. B* Ô" Ira. 

Septième course régiouele junior.• -,1a J f * » * 
lererti Dutrieux, <le iille. .> 40* ; Se, Tem 

i T I e éeJeeea*,». U" .liu.e», de sl-.i,»i.loi 

PeilM. d'Aï 
Humecte 

Kii.1 

contoUtion — 7 PM 
Eunle P»illel D' 5»'. 3e, Helbecque, 

1 peedant lee e 

V , Loc» . 

beenreioo e» • « . l ^ s w ^ B c ^ w a jjjj-

éaet'a le diepoeilion dea TQTauaura dane totrtee tae 

; ta 8» Mflkt i 8 heures 48 du sol», el 
• x ^ a te & s«at 4 4 heures rt dswi 

^ ^ ^ ^ _ atlteu «'eller 
i i prit réduits poai 

Les «sia 4s i'eswticn au éépstt des gâtes 4> 
Is^TSfleat seloa reJoipseessat du point de Je 

T e s é l i t e iatre Ta» fr. 10 et UN (t. p. 
I N f r . n e t Wfr.A-1. 

le Ter;*- les repas . 

ô t o u » < m #7i»#e*l de éasséehemesjl ete fa veilae de la 
L a X n f ô V c * a pHinetaeniTéusai. L'ora- ™ f c j f > oo»lie le Utn prjwipal Jour un 

mr a «it- lW<,uenme»t iAsrî|mpuepar des » « * * • ' « • * " ' : « Gèevalier de ftrdrede 
salveadje brav< 

LS BUREAU 
Le bureau est constitué, 
M. Charles Deamoutiars, ancien député, 

conseiller général, est nommé président 

prend la direction de la raaaioei. 
Sur l'est rade nous remarquo*» : 
MU. Oery I.̂ Kraod, sénateur, maire de 

Lille; Cbiirlee Desiaoutiam, conseiller «énô-
~ jgio, adjoint au maire de Lille; Henri 

Coget, Bulteau, Lecooq, juge de paix, Parsy, 

Créfoire-le*irand ». En rougiriez-*SJUI 
Josaaph Morel ? 

Il est un ai 
également et qui 

"WM;^tPnWLeril,rM^Tff(tfMr, WrjtftBf "et "sVft* 
_ _ ^ p e p ^ y ^ ^ n j - ^ uni 

•Wfcura ternforUnz, t ^ 
., iu ohaibojfil^^i,;,., 

onpJewns, j'si fcv' 
.Daplus Je site 

drsjwnse d» aerriee les 
car si l'tic Mt In naridalH 
ne t'en est ha* moins. 

» rsrt - u résolu du l 

voté le tutif eks e\oaune , _ _ - „ 
•uia très déalraaa de favoriser le* fols 
«taies propre* t TDDI donner le b.«n-6tre que 
Toas réclamez «t Jaserais toujours en premier 
rangpour la défense de vos droits opprimés.» du 2e arrondi 

Ga fliu-oours a été fréquemment interrompu ' 
par des applaudissements et tes aria <ie « Vive 
M. Dubois 1 VkSe la République ! » Aussitôt 
après, u» JHuJte entant Agé de 11 ans pronon-
ett quelques parole* et offre un bouquet A > 
l'honorable député qui le '" ~~ 

actif et dévoué, 
Eh bien, «lectaars ouvrier», admirez la 

deslie de c* candidat unique en son genr*-. I 
possède nn tétre qui parait de nature à lu 
concilier toutes les sympathlea. il le 

dat de aÀputé surtout 
lois totérexsants les ouvriers 'mineurs, l i ts-1 
pAre qua M. Dvxbois qui *bt seul candidat aux ! 

"* s liiWBénéTW dsoale'i>enlon 
sera élu à une majorité Acra-

. i éisaiôe,» draoi 
Il ; de Marehienae 
1 ; santé. 

Pour.cel» il fait appel * tous lee républ 

TOUBCOING 
a Réunion du comité Républicain 

H E D E U X CANTOHIa 

Ainsi que nous l'avons annoncé les éleo-
turs républicanadea deux cantons de Tour-
ùiug éUiaai-cAaviéa A une rëtiniou uui s'est 

Dix dans la grande salle des coo-

KieuHic*. T ^ i j e , el.aejnéjiee lUnlniaM-
in eoinm.iB.Ie~RTlankenb«r8ha, la SociM» 

lîtn et1, h?NNTJS^ISX- Vt-KSS-
slion comuiuaale g'e ŝtsin |̂n î lsfe aofit. 

Heureusement nous somme là et nout allon 
parier pour lai. M. Moral est membre1 ées cer 

Environ 900 assistants. i des catholique* d'ouvriers de Parts et de l'eu, d'ubuteat o 
_ . . „ , _ . „ . . , . . Ijouai. I M. Mochôduna une éloquente imorovisn-
Discours de M. LagrlUière-Beaucierc | vous avas entendu perler des bienfait* -l« | tioa a fait égaLomeat reetortir les bienfaiit 
M. Lagrlllière s'est surtout attaché à dé- j l'association qui a nom » Notre-Dame-de-lT- dea a<ssocu»liuui.el les inoonvénients tleri gré 

montrer l'utilité d'envoyer siège* au conseil \^Mi » ii-en plus, vous, ouvriers-de LaDaui*, ves partielles, 
" ' " * failUQ)» capable de dé- je F»in«s>, d'Aabitirs, de Wsiiers qui ffnunca, ! Un or.ire dujour de félioituiion.i et « c i » 

.f.-i— J «̂«- i J x datant de suears, unfaible asuaire à niant M. Dubois comtuaoandiiat 

dlst.action ont eu lieu précédemment é la veille dea lui 
tas électorales : c'est a dire qu'elle a été sn 
parbe. Noua avoué même constata 

pré^nce de tonslei 
d'avant gurd» de U ville et d*s 
Oa t'éeraealt littéralement datfs 

d*arrond: 
fendre les Intérêts 

ppelé que 
cnlteur, iin homme " l 
saaileajiefcoin.'i 'l* U tulïu/a ai sscbnit, par 
cxpÉriéns*, les r tombraU ^atiol lH eux 
quelles saot an proie, do* lé part îles riehe.-
proprli'tairer-, Isa mndestea fermiers. 

M- LstiTilhért! Beaiiclara a etévslopoé très 
en détail la partie du programma d& M. Li-
peuple intéressant In culture. 

Voué savçz tous, a dit le cooiôrenc;er, « 
qui existe nctuellemaat aa sujet dea baui 
consentis entre propriétaire et fermier. 

Le propriétaire loue sa terre pour •' ans, ji 
'" productivi" 

i féconde. 
du bail arrive. — Le propriétaire re

ster le bail aux conditions pré
cédentes, U propriété ayant gagné en plus-
value dans dea proportions considérables. 
- M a i s c'est t-rflc* ,1 mm. Travail, s'écria le 
cultiva* sur. 

— Kh bien, mais v<.oa en ave*profité assez 
eongtenep*. A mon tour maintenant. 

— Et mes engrais pour l'année ? Et mes 
travaux, et mes t-oins pour ffeirerendra à vo
tre terre tout ce qu'elfe peutdoniwr ? 

- Î e nouveau preneur en bénéficiera.mais, 
soyez tranquille, }e lut fais ré«ter la note en 

Eh ben, s'*#j, i u j i li isafiesncier, penHe?,-
vous que c,t élu t de choses soit inspiré par 
Kéqntti'-t' 

KViOeerHnant neu et M. Lepenple, qtii le 
sait comme YUUS. s euorivra riarrov^iin r 'a 
mise fi l'étwle 4nns les milleiiT pn'^u entui-
res, d'une loi n.>mellfl établissant Je» droite 

Détailre, vous en apprécier toutea 
beautés. 

Vous savez que, dans celte Ufiirre dfiH te à «oii 
Notre-DarnaHte-i'Usiiie, toutes vos -Hfcfrlés lay 
sont méconnues et foulées anx pieds, prtuu-1 MM 

mantM. Dubois comme oanddat au Oouswl psrti, répulilicuin A Toui-coinjr, , , 
générai « été volé à l'unanimité. sidont du Comité, entretenu rasafstance de .a 

Detiréunionséii'cloraius earont lieu mardi situation générale nctneiln du parti repubH-
ù bdurus à Bruilles et a H henres ù Itieu- cain à Toiircoiot. A de nombreuses raprisas, 

lement la plu. pn < 
*Bda 

de toutae, U 

paine da perdre votre salaire et le pain de i 
ire famille, vous êtes lorcés, feus las mois, 
troisième dimanche, de partir de vossomiu 
nep.au lieu de profiter d'un repos bien m 
rite, d'arriver de très bonne heure ù l'uaii. 
d'y entendra le euruiou d'ua para jésuite • 
autre, de vous confatiser, d'assister û la nu 
se et de Communier, après quoi l'on TOUS I 
conduit comme aa troupeau à l'usine ou 1 
vous donne du pain, un bol da lait 
et un cigare. Intérieurement voua 
voltez contre t esclavage que vous 

été couverte par les applaudi«*s-
msnts da l'auditoire. Il a annoncé, 
lion de convitr les électeurs a u 

«oafaot u> P U n é - . M ! M e i * I . ^ I ! réunion qui snrait lim. dais' leecnfam 
O n r O n i Q U B l O n A I f * tseptembw et euU exposerait longuement 

T w v • w ^*** • w | votes et ses proposition» au Parlement, 
U a été procédô à la npminaiiun de 

RO'UIIAIX 
La revue des Sapeurs Pompiers et la 

remise des grades et titres. — Hier a onze 
M B heures a eu lieu sur la (Jmnde-Pluce dn Rou-
r<i. i baix, la remise des grades et des titres, aux 

—mires de la (.ompaguie des sapeurit-pqm-1*1.. 
Irf. Morel-est (M des fervents admtVateura [A

 M - H6n
A

^l,Cli:f
fi;,re'r^

,nalî:<, *e Rouaaw. 
de cette institution qui fait devons de vén-Kompngnô de MM. Desobry et Brauqu; 
tu Mes serfs et s'il était directeur d"dsine, il ! "Joint., 
-ppliquerslt ces mesures révoltantes. Nous ! PIla*n2» 

&" — * le prouver j o«W des sapenr^ompieri 

oee a l'ualm 
retout de Ro:ne, où l'on était allé manltes-
* pour Je rétablissement du pouvoir tempo' 
1 dn pape, du pnlron de l'Usine et de sur 

gurde.cepau*-. rintl, , qni ar*« 44>^ d-

lôré & M. Hubert, ... 
mandant-capita ne du 

. -Jleff. 
ui-ci a ensuite installé dans leur nou-

u grade le lieutenant Augusta (Jastel, pro-

is-lieutenant, 

du comité rôpubiicjin dont 

I.n sympafhiqne dépoté dé *TourCoIng . M»-
suite expos.' la question des deux éleatiosr* 
départementales qui vont avoir lieu dii 
che prochain dans las deux cantons. ., 

" commencé par entretepir son audUoire 
de l'élection au conseil d'arrondli 
lo canton-sud et a donné la parole 
dat républcelo, M. Vincent, 

promn lleûtênant-ingénieur; Camille TiHeré i i'envovirentâréff-
•lrolsnant, promu lieutenant ; J.-B. Bon- ' majorité, a fait l'exposé de la t* 

sellier an 

M. Vincent après avoir rappelé les circon 
tances dans lesquelles 11 y a fi ans, il fût am 
né, à accepter la candidature républicaine i 
Conseil d'arrondis-stmenl, ou les électeu 

plu»! de «00 Voix dé 
i dont il 

applaudiwenienta 

qoi *t frapperait dans 

Cboisiaatii. donc un «andinsit *f vicaMeur, 
qoi, connaissant vos besoins, va. sossOran-
tw, et ayant vécu de votre vie, paisse prendre 
la parole pour vous détendre quand tte gravée 
questions du genre da celtes énoncéaa plus 

Après un parallèle entra In candidature 
démocratique de M. Lepestple et la eannlds-
ture aristocratique du fils de M. le baron des 

, candidat de la liépu-

at sa coniereoce que souligdf 
et bruyante applaudissements, 

H. Lagrilliére reçoit les félicitations d'un 
grand nombre de républicaine, 

Discours de M, Baggio 
M. Bagtlio, succède a notre collaborateur. 

canton de Pont-à Marcq. 
Le i^ouvernemeat de la République écoutera 

toujours d'une oreille plus favorable des pro
positions qui lui auront été faites par un ami 
plutôt que pur un ennemi. 

Après quelques cjn^idératioas d'ordre gé
néral présenU 

ture de M. [."peupledoit, dans l'iotèfèt même 
des électeurs du c mton, sortir triomphante dea 
urnes, le rtl juillet. 

Cette péroraison et accueilli* par des bra-

U. J. B. Coget, nnrs* avoir vivement re
mercié les orateurs au nom de la ligue répu
blicaine du canton de Pont-à Mar-q. lève la 

M. Baggio y prendra la parole, 

parti que.M, Morel. le faux républi
cain, devait s'adresser, il ne fait eu cela 
qu'obéir aux inspirations de sa consdenc* 
qui lui repronl... S»QS doute d'esssyerde dupei 

M. Mojel dit t,xtiiellement «Le pays a 
prouve qu'il vsulalt la forme républicaine: 
Jeiv.visqoao faire note de bon citoyen" J " 

n i la République 
M. Orimbert fait s 
commentaire; 
sincérité, i 

L'adhésion de M. Mor 1 ù la République 
nous parslt cependsnt pen tineèin, ' " J* 

s a notre confrère. t \ 

o^e'VcBsrtxr de «"iilioi lion, 
les notabilités cléricales et réaction-J ^ W M H » a 

nsrires <1e Douât. 

i Thoof etFlorimoud , îen>'t'.léc'teui».. 
yuuieisoni nommée caporaux, M. Dron a alors mis eux voix l̂ i m 

i A I issue de cette remise de titres, le Maire ture de M. Vincent qui a été tulojjt 
. s conféré au Lieutenant Tiller et à M. Emile i m a ins I*vô*n au milieu des acclamati 
; Watteau la médaille d'argent d»1 Sectasee pour ,\e6 Cris du : Vivo WneeiU et Vive la Bipubli ndnornbre de ! |eur dévouement dans divers sinistres.. 

-b to^ : Wphot i snar tp in . _ | ' M. Vincent a remercié les électeurs de I. 
m a r c j 0 e d „ C 0 B u a n 0 6 q,i'on lui tétnoinoerait 

i dit: Tel j'ai été, tel je t .„.,. *-*• - a •- * teufli"... r 
La place dn républicain Josopfc Morel y ( M M - Caretle, maire ; Branquart et Desobry,'], 

" toute indiquée et on le nmaSpiait au- adjoints; Cnudde, Seloase et Poulain, con-, Des applaudisa"meut8répétés saluent cetW éti _ 
pré. de tmls •«trWfthevaltoi dn pnpe, MM 
de Bail lien court, filateur, Dupont, banquier, 
et Maseaux, ancien magistral. 

M. Morel etrt même sutr ses collègues l'a
vantage de punoncer, après beaucoup d'au-

eillers 
Eu passant là g\ 

•• cuté nu pas rédoublé, puir 

Mon cher 

de Dou-ii, je tenais* __. __„ 
chaleureuses félicitations. 

Las électeurs sont édifiés maintenant, les 
républicains sttvmt ce qu'ils doivent penser 
du républicanisme de M. Morel, les ouvriers 
de eou dévouement ù leurs intérêts. 

Nous terminerons en reproduisant, avec 

indes êlectet 
lien desquels il a passé sa vie, pour qu'il sol 
nécessaire de démontrer qu'il est ce <ju\l : 
toujours été un réactionnaire, un clérical, m 
ennemi de tout progrès et de toute liberté. 

S O M U \ 

Réunion â la Rénaissance 
Comme nous l'avions annoncé, MM. Du 

bois, député et Mocbé sont descendus en gara 
de Soraatn a fi heures .0 du soir se rendant a 
La Renaissance où une réunion devait avoir 
lieu. L'ne délégation du Conseil municipal et 
une délégation du syndicat des m• neufs les 
attendaient et l'on fit è notre honorable dé
puté, M. Dubois et au dévoué secrétaire gé
néral du sy.iicat des mineurs une msgnifi-

Comlté du syndicat des mineurs 
rend de suite su lieu de la réunion. 

Le bureau est composé de M. Penflequin, 
maire de Somain. président et da MM. Beu-
riot, conseiller municipal et Jules Fourment, 

1 eitseiabiée aai'àtaa-
qu'elle Tfiî fait et donne aussitôt la pa

role â M. Dubois, qui s'exprima en MB 

« Je suis profondément touché do la récep
tion sympathique que m'ont faite les mineurs 
de la Renaissance. Ja suis tier d'être accom
pagné par le citoyen Mocbé le digi 
eenr de Emile / o ~ — — A 
l'époque difficile o 
ger défendre lé c ^ ^ ^ 
•alue ce bems du travail, mort sur la brèche 
pour le triompoe des revendications des mi
neurs du Nord et du Pas-de Calais. 

Espérons que mon ami Moche restera en
core longtemps à la léte du syndicat des mi
neurs qu'il dirige a v e tant de d gntté et d'im
partialité. 

a Si j'ai obtenn tant de suffrages aux der. 
niéres élections, c'est a un grand nombre 

que f si c 

i des travailleurs,. J/t 

savait q i l l éUlt le mettre de la situation à i d entre vous que je le dois 
LtUaiM. Aujourd'hui, pour avoir rneteoe ' » * "« ««fl0» * B T ? " * 0 U . 
Bbntoea'otcuper un slégVà ressemblée V connaissance. En 1870, pend; 
pnrteme.tale, M. Moral, jage indienensabl. , ribl*,. ;n l organisé un-
dîfslre adhéaloo Tla RépalSlqnr«VÏÏ h fait! «°«»PO*<* V™? « ?W 

dette de re-

batterle d'artillerie 

nahlMaaniMt enrés avoir consulté non sa : prouvé leur abnéfaUoQ et îènr patriotisme 

h M s c h w e . d e son prlnee. i aemia»(t ste is lu n«er«. 
M. Vorel n* se compromet pas d'alllenrs, I " ^ " * * m arrivé au Pwlement,. al;KHit»u 

tl sdh*re * m formi T^MlôarVis. d» toutes mes forces la loi sur les délégué, rm-

Ceïtbian po-siblaTaiorfs tout. Mal. U\^^^,f^SJS^^iS£!aSl^
rÊm 

pays veut autre chose que la forme et o-tu / B a s l y . ^ W e n i s mène partie qe ia «oa. 
au& chose voaii ne pouvez pas la lui don- 'mission chargée de présenter cette lui. 
ner. U pays ve^i une marche en avact vers ' » "»« }<* , u r l a c''.i•«, f« «oonis et -i* ra
ie, réformes; Uveut surtout la maintien de trsltesest votée par la Chambre et se«roave 
la loi scolaire, qm aasnre la laicié de 1**1- P«dsnU devant le (.éott. 
saienentent; Il veut le maintien de U loi ml- \ ' 3 pl PT* ' , n , t l l , i v * . d " « / « n » f i f c . » 
tttalre ejui eafrsint au service tons leaeltoyens faire auprès de M. Loubet.prestdeat lu con-
memeles séminaristes, Mon. vous rotttons seil M e. e^nler a promis tfappuysr és>nrgi. 
. n dea de déclarer que vous acceptes, ce. «ojnwttt su Sénat cette loi qui donnera *a-
rsYoffines, vasaa la rWetfotntsfre endarcL l* U»f«Uon auxouvi^sdansuu. iar^amur*. 
eUrUial «ch.rné, ls député incorrig ble. vous * Ou élabore également une lot sur W ne-
• a i a ^ w f e * « « , pendant tes ovaire années cjdenu et sur Isasistance judicmire « i l par 
où on . evrenr pssaagére des Mecttara « u . mettra à la sla.se• dértéruée de dVendre 
•vnlt confié un mandat «lejéprru», dt nnu- leurs Intérêt, és^ges , devant les tnbuaau». 
nst«r contre cette République que Vtrtl aoûta- ' » A I . rentrée des Gbambras, nous denws.-
M i (éajoerrrhui, da **«* te t i i . les menons ^roas g l a n e n t 1. réglAnanUUoA dulra-

,*réeettensde mettra pettaete I totttes les Tiil dw femmes et des ouvriers mn»ura: , . 
Uéfaenasn tsnlées dan. le veto *mtXratlqu*. ' j O.xeheuresde trava!, pour ies fammjiet, 
r-Tfcuen'étee pas changé», vous a w raison lotérd «flétl pour eflee d. tout travail aaéi 
jdé toelnaart Quant à mto^iri.ourrsllgleum, !•* nrin«e 

loynle déclaration 
aonio » a exé-, M. Dron parle ensulle de l'élection au Con-

. . fait un.pro- seil ger.éral dans le Canton-Nord. M.Franeoi. 
enade. Mesurai, retenu par une réunion de lauiiile 
.\près cette promenade.le corps dsR sapeurs n'a pu assister 4 la réunion. M- Dron dop 

. * _ ^ * - * — J . . ; . — i — . -v - - - 1 . - , e c l u r e d e l a . 6 t t r e q u e l u i a ajre^fa M. Ma-
ntient des déclsrnt'oim farmM» 

loyaleê que les électeurs applaudissent a 
offert des fli 

vaiier e> Sl-fWgrtre-le-OIrend et da m-mibre : P*8" de Lille,Croix, Tonrcoing, etc., 
des oerele. catholiques onvri-rs de Paris et l;olir ™?J™'J** r;l,»yeaux promus, auxquels outrance. 

De* 
nsntSaynaveà chacun des titulaires et la 
cérémonie s'est terminée par une allocution )"^_ , 
vibrante, du capitaine Hubert du corps des dature républicaine de M. Franfois Maisufei, 
Bapeurs pompiers de Roubatx. s'impose et que le succès de cette candidature 

' le drapeau républicain planté dan. le 
Distribution de prix. — 

heures a en lieu a l'Hippodrome la distribu- Nombreux crix v,ve la République I 
tiun de» prix aux élèves des cours d . • • • • • " " '- " - - -•••" 
vivantes, de comptabilité, de coupe 
semblsge. , , . . . . • . » , „ w ____ 

La cérémonie était présidée pur M. Joseph général dans le canton de Tourcoing-Nord 
Trsonoy, adjoint, assisté de MM. Hervé Mil- Cette candidature comme celle de M. Vincent 

Olivier Branquart. dans le canton-sud est adoptée A l'unanimité 
président àp» électeurs présents, et saluée de. même. 
Timmer- acclamations enthousiastes. 

jeteur de , n était huit heures quand cotte belle réu 
1 Insntué i'urgot. Dion piésafe certain de la double victoire ré-

L*n. rtêtttir de la v . „ r . « r.ni-.. I . . . ' ' . r . -
pendant la cérémonie. 

anrhe a onie Canton-Nord. 
s la distrilm- Nombreux crix vl 
s de langues François Maaurel! 

directeur 

'de la Fanfare DaultrajouftU'pubTlMfne'à^ 
• * - " - " .' H D 

Cous publierons demain la circulaire élae-
•nie de M. Vincent, dont il a donné lecture 
cours de la réunion d'hier soir, 

Aucun discours n'a été prononcé. 

estaminets de la rue du Collège et avsit pris 
sans les payer eu disant 

lier municipal, 

— Théodore bou val, âgé ds Ht 

V P U 
O U I 

da .otret ptr ses cxeantrlciTés 
rai-sentblemanl d'ui 
un agent la conduu 

— sameli ver« 4 heures 
individus absolument ivres, Olivier César _ 
Anicet, pasestont i rangte des rues de U Tuilerie 
et de La&noy, lorsque l'un d'eux bout>eula ton ca
méra e «t ie lit louiber sur une uns marehau 'e da 
fruits. Marie Daubelle, installée S eût endroit ; 
l'agent Delhaye, informé coùduislt les Jeux po-
cbarJa au d*p..t du JA arrondissement. 

CMIIET DE M. HENRI DESCHAHPS 
Rut de; ïabricantt, 55 

Contentieux. 
devant les trlbi 
paix, conseils d,e préfecture. 

i dépôt de sûreté 
" ! .'après- ' 

Recouvrements, — Défense 
~ de commerce, justice de 

' - * — ..-5807 

i relevés il sera prooédi 

t Incommode. — Le 

l'effet d'exploiter i 

n formation de commodo et ia-
isnde de M. Léon DuprA. a 
atelier de m^oanlcten, sit;.è 

l'exploitation de osa apeareila 
. . . _ invité*.' A se présenter t V>%-
quête précWe, pour y produire leurs oUervatloos 

cosimodo, 
" "sid-sa. 

de U Funtal 

; réclsmitions. 

rie. 
- r!;r,, t déposés au secrélarist da la i 

VILLE DK ROUBAU 

Condition publique de . matières textiles 

Latines peign. 
Laisse estas. 
Id. blousset 

•IsrvM t i ^ ' s l s n X v i T ? W ? U m ' i f î S ; 

UaQB 

wfaéi 

Encore un vol d . nuit. — Dans la nuit de 
samedi a dimanche, un vol a été commis 
préjudice de Mme veuve Dhal, épicier, «ébl-
ti.nia et marchande dé faïence, rue d, ' 
Cloche. 

Vers deux heures et demie du matin, 
gaaler qui remontait la me de la Cloche fut 
croisé par un Individu, chaussé d'espadi „ 
qui semblait être Borti de l'sncolgnur» fornifie 
par la faible saillie de la maison u e Mme Dhal 
sur la voie publique. 

Bon attention fût attirée et en 
l'angle, il aperçut a terre des objets en faïence 
pots, tasses, etc. 

En même temps il remarqua q . une fenê
tre était ouverte. U fasier éveilla Mme DbaJ 
qui sa !BV* et constata avec stupeur qu'elle 
venait d être victime d'un vol. Un rapide In
ventaire lui permit de se convaincre qu' 
lui avait dérobé 5 kilos de café, deux doua
nes d« botte, de sardines 4 l'huila, trois bou-
ieiHrs contenant de l'eau rougie, . t que ' 

ont pria pour des liqueurs, kafin le 
avait élé fracturé et 1' 

placée en travers du onaseis et s 
tagère, 

Mme Dhal, qui oeuohe dans nu rea-ds» 
chaussée a perçu un bruit vers '4 heure, du 
matin mais n'y a paa prêté autrement atten
tion, croyant que c était an . porte du voisi
nage qui battait, 

Le montant en vol est de _ - « — . ̂  
M. Cotard, commissaire de police du l u 

— j . . . _ i quête. arrondissement & ouvert i 

agent.. — Va ivrogne réel* 
I...,était couobé hier matin 
mr le trottoir de M. Wstjens, 

diviste, Lou 
vers 9 beur* 
Grande-Plac 

L'agent S x qui voulut loi faire compren
dre que ce n'était pus l'endroit où UdMv.it 
fUT.1 son vin, fut grossièrement injurtépar 

i a été dépesé an violon et ira s as-
r las bancs de la correctionnelle pour 

,— _. La eommiaslon de 
la société l'Orphéon des Travailleurs invite 

1— Bwmbrei aysnt déjà fait parti.ée 
* L ' * pertletp.» s . 

la société et tous 

L«a répétittons se font les aereredte el 
dreda» à 9 be.rea du soir et le dmsncba n > | 
heure, après-midi. 

A retsjde i « Lee Esprit de le, Walt a {W«aL 

L I L I a S 

Un incendie rue des Rogations 
Au- no,méro fi de la rue de. Bngation. ha

bite ls famille Maléol, composée de la mère 
de dix enfants, dont l'ulné, un garçon.a'ast 
u i é i l y abuitipuri. 
Çuand elle parlit ion mtrt, il V a quatre 
ois, Mme Malin», qui n'avait aucune res-

source, maisqi4inv»i|à cœur délaver hono
rablement sa nombreuse famille, entreprit la 

wœsr~' 
ses enfants. 

Helas I un içcendfe est venu anéantir en 
me heure, ces aôyanS d'existence. Lé plus 
nalheureux eBt que, ne pouvant plus payer 
a prima d'assurance. Mme Maléon avait ré-
kUA «a police ; de «orl. que pour elle c'est 
me p'Tte sèche. , 

Donc, hier dimapclie, vers qnatre heures et 
demie, le feu *efetolv-rtnHt«morjt' au second 
éUndtjli» maison qu'elle oqcupe, (fans un»» 
chambre qui se^vsftdratflier et pour coucher 

Aussitôt lUanné donriAè, des voisins s'em
pressèrent d'sccourlr avec des seauï ; mais à 

ooeiipé. par I I - , 

%i$,iïJiiï&.w USB demo,MU• "•* 
TaodlB qu'on op«relt le «euvêlage, dana le

quel deB «J.ue « t treut. moyen dénie «r ta 
fortemooiuwi da le jeune Mme Maléon et 
nne partie (lee ((aires de tu locataire, le» 
riomp ers de» poète» ae Watemroee.rl'ïerraer. 

Basât le foyer de l'incendie. 
La pompe a »apanr de ÏVa'Mmrjies est ajff. 

y»« aussi; mais .He n'a pss rbncflontm'.'^ ' 
Vere si» heures, t a * danser «tait oonlnrê, 

l'incendie «teint et (es pompiers quittaient le 
l ies Ire du sinistre ver» sept heure» «t demie. 

LeB déaftts sont assez lmnurtants et se 
montent a environ SOOn francs, en ce qnl eon-
eerne Meie Teuve MKHo», non assurée; il» 
cosuieteot en aaos, pai.ter et literies des en
tants, ainsi que quelques objets mobiliers. 

Quanta llniraeuMe, qui apitartient a Mme 
jeuve Çtapelipr, rentière, rue Leoû-Oamnetta 
3fM. il rtt n recoasrrnire ; toiture, prenior. 
rtetraienie et "——•—•••.— — -* — ^ : ~ 
OitruitB. Il _ 
bien sbtras par.l'esu. 

Sur les lieux de l'Incendie, nous svtjfls re-
marqné la prisetwe' de VM. Vietar Drnef, 
.bef du bataillon des sap»urs-pon*dtsts ; Con-

~"~ '"' laitue, eapi-tastine, «ifiUains^ogeaviei 
Utj»; Borvin,. «eutenaat: jiM. Qlatteny, 
cummiasalre de polies i tefobvre. inspecteur 
de police, etc., etc. ^ 

l a caiiB.de ce sinietreest meera ltMlmrlsje. 
Néanmoins, on «résuma qa',1 „rait Sf. à. 
I imprudence dei enfante, qui auraient joue 
aseç des allumettes d»DB,>»r chambre et 
cqrnmunlque le f*u aux sacs emmanasinés 
eu cet endroit,' 

TJne foule asees grand» n'a «sa* de sta-
f»ce de la, tienner jusque da», la aoiree . _ . . „ »„ „ 

maison iod quee, commentant le désastre qui 
frappe ei malheureusement une dieu» mer. 
d» famille. ™ 

de l'enseignement.. — Baeeatau-
" " " - • l d B j - a^Bni. 

lella. Del-
neVHuart 

BPl 
yeeaent Maine i ; Msf, Blaakiert Bontlus. 
molle. Dubron. Dumaia, Quille'. Halbaoaue . 
Ueombe. Lallemenl. Teeour,,, Mersâi, Fl SeneUarl 

Ont i 

l 
déclares aasilaritjiee . 

n . . M M 1^""'" r-«Ulel, j,an Baille!. Bas-
Beiart. Beone. ïreior,. Broebet, ésnler. 3J ™LD,r,",*n', "il00?- Breion, Brochet. Canler, 

a a l a f r i g j B ï t ' y ' * » . Oamiena. Daaehy. Dau, 
ÏÏÏÏ,.'.Df,°ï'c.h*' i>sb»,slsere. Uecroix. fcetoar-
mic«i«» Dobr.t., Dorrendla. Victor Domonl.Louie 
SwSS , 1,,"'-rt. Da'aoil. Itarot. Farry. Feanoy. 
" S f t t ?""<*> a " Ueere.e»7o«éra,.wre.. 
h.ii. :'• H»u»f«aUle. Heaoecart. Harnu, H«-
nanil, 1 acapene, Fernand Uelercq, l.ohba^ai. tta-
S 5 l "»"»»««. "aslel, Uasaon. MerUn, Marlay, 
NOWréje Orenee, Planton, RenaaJ. Bcaer, 
i ïl°°s- '•'.seasi-ri. labar,, ïilnianl. TborllKin. 
Jales TonlemonSe. Jeaepli Teulemond. Van-
WuUeâa *°°M c k*. ï»""»e»*i»tav Whurebert. 

lt Bereiadaira des. 

% « Charnu, Vincre, win». 

atanvérié par t 

Bde l'H^pital-a.Wnt-Roch 
heures 1)2 du i 
homme de peim 
","• ^*^««*^.»».upwJ»at»»»»Ja-4. 

" " - " " ~" " i s r a t a qull avait u n . 
u^rieju^luBieuracôtes 

ls cocher auteur de, l'ace,dent. 

Un brutal. — Hier. heures da soir, 
L tramway,. 
•as , l'aeta-

. - _ , rVetUr'ra'iK»! 
olaaaa a la main an oaaaant an csr-
U a «ES mis ,u d«pol de aflrete. 

' HT»/; *eA Tî1»enres Est-ce QB e r l x t é f u M w i rwn v _ 
du matin, dee balavetirs ont trouvé, 
la Clef, rm fe«tn» dom am n'a pat déterminer 
le sexe. Une enquête est ouverte s» te erron-

Escroqueries et abus d . "rf lrr - , — 
NoeJejavona raconté es, son temps lsu-rsst»-
tloo d un receveur de rente», nommé I lorssu. 
re.eW KUadra, 7, sors» l'iaculnatioe d'abus 
«e eoaaslaao» et escroqueries. 

Ira _ . , . . u n i wi . . , £ n n „ , „ , j , a 

p«sw «coeur de . eoliu. , dae roi.es 4'P»tn-
Jdssll Km U n de s'ssv,«Ht»f de m aalalloa. 
Moreaei a datourn», J . , , , . prom^TSarb^ « 
dons été deaesé. • 

— I n aorloger, \'i^m- U ael»alHeilne.t de-
M a i 1» maisn. d a n * , séant d'etne l'objet. 
qaa.aamasa^.arQejsJJ.<ar»«d peur evo\r enga-
• é a a moat-deaee.se n a . aeadule que Mme 
Lvbsur.. «nlméaa, rae Uesui Kolb, éâ-JHi avait 
coaP.ee é licssrar. 

Lss* V.SB. — LSeex f smias. Auguste lier. 
vaua. U »au, rue Adeleh. Werquin. 26 et 

« • . heure du mstin, des msira'ttstjrs lovant 
snverte ls port, da eafé DeeoubiT.'làaee du 
« a e e ^ C e s t »omV.émt»W'ar.*»ï 

Seln.-et-0.ae
nep.au
Mschwe.de
sla.se
UdMv.it
caiiB.de
roi.es
moat-deaee.se
coaP.ee

